
136
UTBM

Service communication

Est Républicain 06 Janvier 2024

Edition Montbéliard Cyclisme - Quentin Gardet

1

21

25B21 - V1

Samedi 6 janvier 2024
 Montbéliard Agglomération  

 

Allenjoie
Messe
Dimanche 7 janvier. À 10 h. 
Chapelle Saint-Michel.Messe 
de l’Épiphanie.

Bavans
Fermeture 
des salles 
communales
Tous les jours. Jusqu’au lundi 
8 janvier.
Marché
Entrée de la place des fêtes. 
Tous les samedis de 7 h 30 
à 12 h 30.

Dasle
Ramassage 
des sapins de Noël
Mercredi 10 janvier. 
De 8 h à 17 h.Ramassage assuré 
par les employés municipaux. 
Déposer les sapins devant 
leur domicile.

Exincourt
Messe
Samedi 6 janvier. À 18 h. 
Chapelle Sainte-Anne.

Fesches-le-Châtel
Culte du Val d’Allan
Dimanche 7 janvier. À 10 h. 
Temple de Dampierre-les-Bois.

Noirefontaine
Marché
Tous les samedis de 8 h à 12 h.

▶Bloc-notes

Q uand un club sportif 
p e r d  u n  d e  s e s 
meilleurs éléments, 
c ’e s t  u n e  b e l l e  ré -

compense lorsqu’il quitte 
son club formateur pour éle-
ver son niveau sportif.

L’équipe du président Jean-
Marc Vadam de l’Avenir cy-
cliste rudipontain (ACR) voit 
partir Quentin Gardet avec 
une fierté non dissimulée.

Fierté car on se souvient 
que Quentin est arrivé en 
2011 en tant que pupille, a 
participé au TRJV, aux cou-
pes BFC VTT XCO et coupes 
de France VTT XCO, et de-
puis deux ans s’oriente vers 
les courses VTT marathon.

Dès 2017, Quentin enchaîne 
d ’e n c o u r a ge a n t s  p u i s  d e 
bons résultats, avec des po-
diums en 2018, et en 2020 
après l’extrême de la Loue, il 
marque ses premiers points 

UCI. Depuis 2021, année du-
rant laquelle il a été vain-
queur de la coupe de BFC 
VTT XC en U23, Quentin a 
disputé de nombreuses cour-
s e s  ave c  s u c c è s ,  G u e re t , 
Lons-le-Saunier, Ussel, Me-
nuires, Serre-Chevalier, Ve-
soul, ou encore MB Race, Vé-
lo Vert festival Mythic, Roc 
Marathon, la Trace Vosgien-

ne, la Forestière, et des pres-
tations à l’étranger, en Belgi-
que à l’Hallonienne et Big 
Roc Ardenne, et en Suisse au 
Jura Bike marathon.

Son orientation vers le VTT 
marathon lui ont donné l’oc-
casion de participer l’été der-
n i e r  a u  c h a m p i o n n a t  d u 
monde V T T marathon en 
Ecosse sous les couleurs de 

l’équipe de France où il a ter-
m i n é  5 2 e  e t  3 e  F r a n ç a i s . 
Epreuve marathon à tous ni-
veaux, car n’étant pas disci-
pline olympique, la FFC ne 
prend pas en charge les cou-
reurs. Il lui fallait se déplacer 
et se loger à ses frais, il aurait 
même dû payer son maillot, 
mais l’ACR a réglé la moitié 
des frais du voyage-héberge-
ment. Malgré les efforts du 
club, Quentin sera membre 
du Team La Forestière dans 
l’Ain en 2024.

Pour l’équipe du président 
Vadam, « Quentin s’est tou-
jours montré tel un jeune 
agréable à encadrer et à gé-
rer, soigneux et méticuleux, 
exemple pour les plus jeunes 
et qui a véhiculé une très bel-
le image du club ».

Quentin avait intégré le co-
mité ACR en 2020, pas tou-
jours assidu pour l’organisa-
tion des journées ACR, mais 
réussite en compétition et 
f o r m a t i o n  d ’ i n g é n i e u r 
UTBM, oblige. Et le président 
d e  c o n c l u r e  l ’a v e n t u r e , 
« après 13 ans, c’est l’émotion 
de voir partir Quentin, je 
pensais même que dans quel-
ques années il me remplace-
rait ! »

La Rudy Mountain de l’ACR 
aura lieu le dimanche 17 mars.

Pont-de-Roide-Vermondans 

L’équipe du président 
Jean-Marc Vadam de 
l’Avenir cycliste rudipon-
tain (ACR) voit partir 
Quentin Gardet, arrivé 
au club en 2011 comme 
pupille, avec une fierté 
non dissimulée. Le jeune 
homme sera membre du 
Team La Forestière dans 
l’Ain en 2024.

L’ACR a souhaité à Quentin Gardet le meilleur pour sa 
carrière sportive et professionnelle.

Le cyclisme rudipontain perd, avec 
fierté, Quentin Gardet

pe », qui lui vaut d’être invitée à 
Moscou dans un salon littérai-
re. Entre une visite à une écri-
vaine russe et un spectacle au 
Bolchoï, la jeune fille est reçue 
par un jury de messieurs qui 
l’abreuvent de questions sur 
son roman, qui doit être tra-
duit en russe. Le jury laisse en-
tendre que certains chapitres 
ne sont pas de bon goût… Au 
goût du Parti, cela va sans dire !

La franchise de Gisèle Bienne 
face à des apparatchiks habi-
tués au mensonge et à la propa-
gande aura pour conséquence 
que son roman ne sera jamais 
traduit dans la langue de Tols-
toï.

Bien des années plus tard, en 
écoutant France Culture, la ro-
mancière découvre Varlam 
Chalamov et son histoire, bou-
leversante et sans concession, 
sur les dix-sept années qu’il a 
passées au goulag, au regard de 
Soljenitsyne, qui décrit un 
goulag « normal ».

Pour Gisèle Bienne, et pour 
Chalamov aussi, la question se 
pose de savoir si l’auteur de 
« l’Archipel du goulag » a bien 
fait d’édulcorer son récit ; si 
Chalamov écrit sur un camp 
« tabou », Soljenitsyne écrit sur 

un camp « normal ». Chalamov 
pense qu’il l’a fait « pour plai-
re ».

« Parler de Chalamov » pour-
suit Gisèle Bienne « c’est faire 
un tissage : tout se tient ! Je ne 
pensais pas faire un livre, mal-
gré les nombreuses notes pri-
ses à la lecture des 143 récits de 
la Kolyma ; j’ai écrit pour Cha-
lamov, pas pour moi ! »

Le livre va au-delà du témoi-
gnage, sans ajouter de l’hor-
reur à l’horreur. C’est au lec-
teur de faire le chemin : « j’ai 
créé une passerelle entre lui et 
Chalamov. Le lecteur devient 
presque auteur. »

« Après des années de 
silence, d’archives 

perdues, le seul témoi-
gnage qui reste, c’est 
celui de Chalamov »

Maud Brocard demande alors 
à Gisèle Bienne si elle a pu ren-
contrer des survivants du gou-
lag. Cette dernière répond que 
non, et précise même que si ce-
la avait pu se faire, les rescapés 
de l’enfer stalinien auraient-ils 
parlé ? Certainement pas, de 
peur d’être trahis par l’Occi-
dent, comme Chalamov eut le 

L orsqu’elle évoque sa dé-
couverte des textes de 
Varlam Chalamov, mê-

me avec plusieurs décennies 
de recul, l’émotion est toujours 
vive pour Gisèle Bienne. Peut-
on sortir indemne de la lecture 
des 143 récits en 1 500 pages, 
écrits durant 19 ans, après sa 
sortie de l’enfer du goulag de la 
Kolyma, où il a passé 17 ans ?

Pour comprendre la démar-
che de Gisèle Bienne, fille d’un 
père communiste et d’une mè-
re conservatrice, il faut remon-
ter aux années 60, quand la 
jeune fille lisait l’Humanité 
quand ses copines se plon-
geaient dans la Semaine de Su-
zette.

En 1978, elle a déjà écrit son 
premier roman « Marie salo-

Invitée par Maud Brocard 
et les bénévoles de la Foyo-
thèque dans le cadre des 
Petites Fugues, Gisèle Bien-
ne a rencontré ses lecteurs 
et lectrices autour de son 
livre sorti au printemps 
2023, « Les larmes de Chala-
mov », écrit autour du té-
moignage de cet homme 
qui a connu durant dix-sept 
ans l’expérience du goulag.

sentiment d’être trahi par la 
traduction de certains de ses 
récits en Angleterre, en 1978.

« Après des années de silence, 
d’archives perdues, le seul té-
moignage qui reste, c’est celui 
de Chalamov » conclut une au-
trice qui, tout au long de son 
propos, a laissé paraître une ré-
elle empathie pour cet auteur, 
maudit par sa propre fille après 
son retour de l’horreur con-

centrationnaire.
Ses larmes furtives répon-

daient à celles de Chalamov, et 
ont donné le titre du livre. Elles 
sont celles que le poète a ver-
sées à la lecture d’une lettre de 
Boris Pasternak, l’auteur du 
Docteur Jivago, avec lequel il a 
beaucoup correspondu après 
son retour de la Kolyma, dans 
laquelle il lui disait avoir beau-
coup aimé ses poèmes.

Nommay 

Des larmes de Chalamov à celles
de Gisèle Bienne

L’autrice a dédicacé ses ouvrages après la rencontre.


